Où sont les morts et quel est leur destin ?

(Article proposé à la Dépêche du Midi et à la Vie Quercynoise 15 Octobre 2013)
Alors que nous sommes nombreux, en cette période de Toussaint, à aller nous recueillir sur la tombe de nos défunts, cette question, certains sans doute se la posent.

Voici ce qu'en dit Maurice Zundel, prêtre et théologien suisse du XXéme siècle :
" J’ai vu des enfants jouer dans un cimetière. La pensée de la mort ne les effleurait pas. Les adultes s’affairaient auprès des tombes, comme si leurs défunts pouvaient être encore sensibles aux soins donnés à la terre qui couvre leur dépouille. Cette piété des survivants à l’égard du cadavre d’un être cher est aussi vieille que l’humanité. Elle implique un espoir. Tout ne peut être fini puisque les morts sont entourés d’honneurs qui témoignent de leur dignité…
La difficulté provient de la rupture que l’on suppose insurmontable entre la vie et la mort…
La dignité que l’on honore dans la dépouille humaine permet, pourtant, de jeter un pont sur cet abîme…
L’homme a en effet le pouvoir d’ajouter à son être animal une dimension essentielle, celle précisément qui lui donne un visage humain et, de quelque chose, fait de lui quelqu’un…
C’est, en effet, parce qu’il faut prendre une distance infinie à l’égard de la bête en lui, …, que l’homme peut faire de lui-même une valeur universelle, une source inépuisable de bien, une présence qui ne passe pas…
Et de fait, quand un être s'en va, qu'il disparaît derrière le voile de la mort, ce que nous recherchons à ressaisir en lui, ce sont les moments d'éternité, les moments où il nous a comblé, les moments où il a été pour nous une lumière qui demeure jusqu'aujourd'hui…
L’amour est plus fort que la mort."
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